
Voilà les feuilles qui par la 

sève 

font reverdir l’horizon 

un  vent plus doux qui s'élève 

vient chanter dans le vallon 

voilà l'errante hirondelle 

qui revient à tire d'aile 

sur l'eau verte des étangs 

voilà l'enfant né d’hier 

qui fait pleurer les 

chaumières 

qui fait pleurer les forêts 

 

La saison devient moins 

sombre 

on redoute moins le vent 

un vent par qui l’arbre tombe 

Lothar vit des survivants 

bien qu’ils tombèrent par 

mille 

résistèrent comme des îles 

de vieux chênes qui dans l'air 

transmirent fort la  nouvelle 

que la Vie prend de plus 

belle 

quand la mort croise le fer 

 

C'est alors qu’entre deux 

verres 

entre deux éclats de rire 

vint s’immiscer la misère 

d’un ami qu’on voit partir 

le seul motard sur la terre 

qui refusait une bière  

pour un lait fraise glaçon 

et nous lui disions quand 

même 

"sur les routes où motos 

mènent  

c’est bien toi qui as raison » 

 

C'est un ami du bout de 

France 

quiaux jours lointains du 

malheur 

entra plein pot dans la danse 

aux côtés des motards du 

cœur 

il part seul, qu’on s’en 

émeuve 

pour lui  poursuivons l’ 

épreuve 

on ne fera pas moitié 

la motivation est pleine 

on dépassera la peine 

« au cancer pas de pitié" 

 

C'est un homme marié 

à la foret, à la moto 

qui apporta à son aimée 

ses passions comme cadeaux 

Tous tristes comme elle même 

quand on perd quelqu’un 

qu’on aime 

sur la mort on ne peut pas 

se dire « devant  telle perte 

ma vie restera déserte 

je t’attends,  Tu reviendras 

!" 

 

à l'ombre perdu  d'un frère 

qui mourut en nous aimant 

c'est un devoir de bien faire 

de chaque jour un moment 

de partage pour la vie 

des belles choses  ravies, 

de tout ce qui fait de nous 

d’une maison simple pierre 

en allumant la lumière 

faites ça, rappelez-vous 

 

Voilà les feuilles qui par la 

sève 

font reverdir l’horizon 

un  vent plus doux qui s'élève 

vient chanter dans le vallon 

voilà l'errante hirondelle 

qui revient à tire d'aile 

sur l'eau verte des étangs 

voilà l'enfant né d’hier 

qui fait chanter les 

chaumières 

qui fait chanter les forêts 
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